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Serge Grouard, an III

Réveil difficile et
lendemain qui
(dé)chante. Parce que
l’on a fêté une
victoire presque trop
rapide pour la
savourer sereinement.
Parce que ce premier
tour, riche en
surprises, fait aussi le
bonheur de ceux qui
n’avaient jusqu’ici pas
réussi à mettre un
pied au conseil
municipal. Parce
qu’une défaite si
brutale va réveiller
des feux que l’on se
persuadait d’avoir
éteint et mettre
chacun devant ses
responsabilités face à
des militants déçus
et/ou aigris. Enfin
parce que l’aventure
s’arrête ici pour ceux
qui, quelles que
soient les idées
défendues, se sont
investis dans une
campagne qui ne leur
a même pas laissé le
temps de rallier un
camp ou donner des
consignes de vote.

LEBILLET

Gueule
de bois

ANALYSE■ Aucun des protagonistes n’avait réellement prévu un tel cas de figure au 1er tour

Le scrutin de toutes les surprises

Johnny Roussel
et Aurore Malval

É cole Louis­Guilloux
(Carmes), 68,75 %.
École André­Desseaux

(Bannier), 68,39 %. Sur 64
bureaux de vote, la liste
UMP­UDI­MoDem emme­
née par Serge Grouard en­
registre plus de 50 % des
votes dans 44 d’entre eux.
(dont plus de 60 % dans
15 bureaux). Dès lors,
même avec des scores
bien plus faibles à La
Source et légèrement en
retrait à l’Argonne, l’affaire
était entendue. Le maire
sortant rafle même au
passage 324 voix de plus
qu’en 2008.

Un troisième
mandat de suite

Oui, le mouvement na­
tional de défiance envers
le gouvernement socialiste
a joué. Oui, en ces temps
de cr ise, beaucoup de

communes ont voulu se
rassurer en donnant la
prime au sortant. Oui, la
chef de file du PS, Corinne
Leveleux­Teixeira, a cumu­
lé les difficultés (internes
au parti mais aussi liées à
son manque de notoriété)
bien avant le départ de la
campagne. Mais impossi­
ble aujourd’hui de ne pas
r e c o n n a î t r e à S e r g e
Grouard qu’il a su gagner

la confiance des Orléanais.
Lesquels en redemandent
au point de lui accorder,
pour la première fois dans
l’histoire de la cité, un
troisième mandat. Il sera
d’autant plus difficile de
ne pas les décevoir, sans
remettre la ville sans des­
sus dessous et en laissant
sa casquette de maire bâ­
tisseur au placard.

À l’inverse, l’union PS­

EELV­PRG parvient à dé­
passer les 30 % dans un
seul bureau (33,05 % à
l’école Gutenberg), à l’Ar­
gonne, quartier où elle en­
r e g i s t r e s a m e i l l e u r e
moyenne.

Pourtant, Corinne Leve­
leux­Teixeira n’avait pas
lésiné sur ses actions de
terrain, avec davantage de
porte à porte dans les
quartiers. Et très tôt dans
la campagne. En vain. Une

succession difficile après
Jean­Pierre Sueur, d’amè­
res primaires, le manque
de mobilisation des élec­
teurs et la course en soli­
taire du Front de gauche
ont fini le travail.

Un Front de gauche qui
lui vole même la première
ou la seconde place dans
cinq bureaux du quartier
de La Source, avec des
pointes à 37,14 et 27,92 %.
Et à l’arrivée, deux élus au
c o n s e i l . Un d e m o i n s
qu’en 2008.

Le Front national tire son
épingle du jeu, en plaçant,
pour la première fois, trois
élus au conseil municipal.
C’est dans les bureaux de
l’Argonne (19,76 % à l’éco­
le Mar ie­Stuart) et du
quartier Bannier (16,27 %
à l’école Pierre­Ségelle)
que Philippe Lecoq fait le
plein.

Mais le FN fait moins
bien qu’à la présidentielle
(12 %), et son score se si­
tue en­deçà des résultats
du parti, constatés dans
certaines villes de même
taille qu’Orléans. Une ter­
re modérée qui ne s’ouvre
toujours pas aux votes ex­
trêmes. ■

èè Lire aussi. Retrouvez les élus au
conseil municipal page 10.

Mais que s’est-il donc passé
dans les urnes orléanaises
dimanche ? Les abstension-
nistes étaient, comme at-
tendu, plus nombreux qu’en
2008. Pour le reste…

VOTE. Serge Grouard a recueilli plus de 50 % des voix dans 44 bureaux de vote. THIERRY BOUGOT

place des 21 nouveaux élus,
q u e v o u s a v e z m i s e n
avant ? Nous allons voir
cette semaine. Mais je ne
peux pas dire, au lende­
main de l’élection, qui
aura telle délégation, sans
en avoir parlé avec eux
d’abord ! C’est une alchi­
mie difficile, une semaine
difficile, et j’ai un nombre
de postes définis, non ex­
tensible. 16 adjoints plus

cinq autres délégués aux
quartiers, sur 44 élus de la
majorité…

■ Il y a des compétences,
dans le secteur du numéri-
que notamment. Y aura-t-il
un adjoint chargé de cela ?
Je ne suis pas dans ce
schéma intellectuel là,
c’est trop tôt. Je ne dirai
rien avant d’avoir rencon­
tré tout le monde.

■ Vous voulez être davanta-

ge l’ambassadeur d’Orléans,
pour la faire rayonner, vous
le disiez déjà en 2008…
Oui, car cette ville a des
atouts formidables. Mais
on est sur la retenue… On
va prendre le temps pour
la mettre en valeur.

■ Comment, en communi-
quant plus ? Oui, par exem­
ple. Nous allons mettre en
place une vraie stratégie.

■ Quel sera votre premier
grand chantier ? On va déjà
remettre les choses à plat.
Ce n’est pas, “On a gagné,
c’est la continuité”. Je veux
que la ville se porte au ni­
veau des enjeux actuels,
sur l’emploi notamment, il
ne faut pas faire du brico­
lage. Je vais aussi faire un
point très précis avec la
direction des finances. Il
faut qu’on soit à la hau­
teur des attentes. C’est un
nouveau départ, et c’est
difficile.

■ Dans votre façon de faire
justement, serez-vous moins
dans l’opposition frontale,
parfois brutale, comme vous
l’avez été dans certains dos-
siers, avec l’Etat notam-
ment ? « Il n’y a pas de mé­
thode particulière. Mais
c’est le gouvernement qui
a saboté deux de nos pro­

jets ! En disant cela, vous
estimez que c’est de notre
faute, c’est faux. Il est évi­
dent par exemple que
nous allons continuer le
projet de la rue des Car­
mes, j’espère juste que le
gouvernement aura la des­
cence de respecter le suf­
frage universel…

■ Votre quitterez bien votre
mandat de député en 2017 ?
Oui, si le non cumul s’ap­
plique tel qu’aujourd’hui,
je ne me représenterai
pas.

■ Quand annoncerez-votre
décision de prendre, ou pas,
la tête de la communauté
urbaine dès 2017 ? Elle
n’existe même pas encore !
On va déjà essayer de fa­
voriser la mutualisation de
l’AgglO et de gagner en ef­
ficacité. ■

Serge Grouard (UMP) ,
55 ans, marié et père de
trois enfants, sera donc élu
maire d’Orléans pour la
troisième fois dimanche
matin, lors du conseil muni-
cipal d’installation.

■ Quels premiers enseigne-
ments tirez-vous de votre
victoire au premier tour ?
C’est une confiance réci­
proque, qui est forte. Les
Orléanais nous ont dit “La
ville va dans le bon sens,
et bah banco, continuez !”
Il faut leur faciliter la vie,
depuis la crèche jusqu’au
stationnement et à la pro­
preté. Et enraciner cette
proximité, c’est le pilier
fondamental de notre po­
litique.

■ Votre victoire est large,
mais l’abstention était très
élevée dimanche soir. Elle
est plus élevée qu’en 2008,
mais en dessous de 2001.
Et loin d’être à un niveau
re c o rd p o u r O r l é a n s.
Quant au score, je ne m’y
attendais pas, je ne l’envi­
sageais même pas… Nous
avons un conseil munici­
pal dimanche matin, ce
qui est juste pour voir tout
le monde et proposer les
délégations…

■ Justement, quelle sera la

ÉLU.Au cours de ce 3e mandat, Serge Grouard dit vouloir être davantage l’ambassadeur d’Orléans.

INTERVIEW■ Serge Grouard (UMP) revient sur sa réélection dimanche soir au 1er tour, et évoque ses objectifs

« Ce n’est pas la continuité, c’est un nouveau départ »

Serge Grouard a assis sa victoire sur le vote du centre-ville,
où il oscille entre 55 et 57,3 %. Il fait mieux dans le quartier
Bannier qu’en 2008 (55.66 % contre 52.1 %), à Bourgogne
(57.37 % contre 56 %), mais pas aux Carmes (59.2 % contre
59.6). Mais ce dernier vote ne souffre finalement pas du
projet de réaménagement de la rue du même nom, à
l’arrêt. Serge Grouard progresse en fait davantage dans les
quartiers entre 2008 et 2014, + 5 points à Saint-Marceau,
+ 3 % quartiers Saint-Marc/Argonne, et + 0.2 % à La Source.
L’effondrement de 20 % du vote PS dans ces deux derniers
secteurs explique aussi très bien sa large victoire.

■ L‘analyse du « vote Grouard »


